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Dans ce livre, marque par la clarte de la 
methode et l'imagination, D. Lange essaie 
de mettre de l'ordre et de la logique dans la 
Chronologie de l'empire du Bornu et dans 

le deroulement de ce grand empire souda-
nais. 

En scrutant systematiquement les textes 
arabes disponibles de la chronique et les 
listes dynastiques, en examinant tous les 
recoupements possibles dont certains, aux 
xvn

e
 et xvm

e
 siecles, comme ceux du 

medecin provencal ou de Petis de la Croix, 
ont ete negliges ou mal interpretes, il nous 
propose une reconstruction qui empörte la 
conviction. II part des dates süres de 
l'epoque moderne, en l'occurrence l'inva-
sion peule de 1808, et remonte de proche 
en proche jusqu'ä l'origine de la dynastie 
vers 1075. En se fondant sur la date 
confirmee de 1696 pour la mort d'Idris 
ben Ali (Petis de la Croix) il me semble 
qu'il tranche definitivement le probleme si 
irritant de la Chronologie d'Idris Ala-
wöma. Le grand sultan a regne de 1564 ä 
1596. 

L'etablissement d'une serie de dates ä 
peu pres süres jusqu'au xi

e
 siecle est un 

acquis considörable, qui permet de rendre 
une logique profonde ä la reconstruction 
historique. Lange me parait egalement 
demontrer un changement de dynastie, 
masque par la tradition en 1075 et il eclaire 
quelque peu la periode anterieure, celle 
des descendants de Dükü jusqu 'au 
x

e
 siecle. 
Des suppositions chronologiques sur des 

listes de rois oublies pour la periode ante-
rieure Pamenent ä proposer le vi

e
 siecle 

pour la formation de l'Etat. Mais la combi-
naison des donnees du Diwan avec les indi-
cations tardives, vagues et de seconde 
main, que nous devons ä Maqrlzi ne sont 
vraiment pas convaincantes. II me semble 
que les documents disponibles ne permet-
tent aucune hypothese au-delä du x

e
 ou 

tout au plus du ix
e
 siecle. L'origine de 

l'empire nous echappe donc pour l'instant 
et seule l'archeologie permettra sans doute, 
un jour, de lever ce voile. L'auteur a juste-
ment l'intention de poursuivre son enquete 
par l'identification du site des anciennes 
capitales quand la Situation du Tchad le 
permettra. On ne saurait que l'y encou-
rager. 

Ce travail en tout cas, des ä present, est 
indispensable ä tout chercheur s'occupant 
du passe du bassin tchadien. 

Yves PERSON 
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